ADVERTIS- 

SEMENT  AVX  CA- 
tholiques , fur  la  Bulle  de  noftrc 
Sainél  Pere,  touchant  l’excommu- 
nication de  Henry  de  V alois. 

Auec  plufieurs  cîtcmplcs  des  punitions 
cftrangcs  &nierucilleuxiugements 
de  Dieu.fur  les  excommuniez. 

y 

^0*  ero  Itltra  '^/ohifcum , donec  conterM  eum  qui 
ius fiekris  reus  eïi.  < îofué.  y- 

y , 

le  ne  (êray  plus  aucc  vous,iufqucs  à ce  que 
^ vous  exterminiez  celtiy  qui  eft  coulpa- 
blc  de  ce  péché  d ariathcme= 
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Myleéïeur,  i’ay  eftîmequ^il  feroît 
fort  à propos  de  re  citer  ity  au  lieu 
d’autre  préfacé  , vne  belle  Epiftre 
de  ce  grand  & ancien  perfonnage 
S.Bable,  qui  conuientmerueilîeii- 
fement  à rioftre  Henry  de  Valois.  Car  elie  con-Sozom.li.< 
tient  vne  grièfue  excommunication  contre  t^ip*  < 
mauuais  garnement  3 nomine  Philagriüs  ; 

uerneur  de  Lybie:  duquel  aufsi  les  îiiftoires  Èc-îaud.Athî 
clefiaftiques  & quelques Peres  ancïes  font  mê-na  &cp. 
tion.Et  afin  de  contenter  vn  chacün^i’ay  pcnfe^^f®^!’^^ 
qu’il  efioit  expédient  de  la  reciter  rriot  à mot , 
enlatin5&  par  apres  de  la  traduire  en  François.  '' 

Inctdt  in  finBiUtis  litér^u  , in  ddmrjhs 

LyUa  prdfeftwh  yïrum  mfamem  ingemuiltt.de^lordmt4^ 

^mdem  fdtnamnoîîrdm  ^quod  ulmm  mdorum  ZT  ^'^'llj'mâcrni 
teresî  ac  nutrix  ; deplorami^'S  l^ero  Lyhtdm  ad  magnu 

')ficindm\  ^Hod  mdomm  nostromm  parüceps  faBd 
rïnij^ue.  huim  morihm  traeditd  ésî  , ^ui  à pueris 
crudehuti  pariter  C^Upïmd  àffkemt.  Hoc  fcilicet  emt 
^Hod  fdpienter  dtxit  Ecclefeafles^Vd  tihi  cirntM^cmm  rex 
tmiorefij^ctâmpYmcipesmn  comedunt  noBn^fed 
ÿpft  meridiae  hJcimmt,poH  dtenos  thoros  plufjtum  irrd^ 
pondes  heflU  ïnfdmentes,  îtat^ue  tünm  tpntdem  fUgelld 
mènent  dpud  mfium  tudlcemad  eandem  menfuum  co- 
menjiirdtdf  mxtd  fmmipfiUm  amea  finBos  ipjîiis  af^ 
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fitgmfMfumfJlt , Innotîàt  autetn  & Bcclejt^  noflr^  ex 
UtensfietAtistUie  : dt^ue  merjkndum  cr  execrabilem  iU 
lufn  ArhitrAhunturomnes , itA  nec  tgnts  nec  AjU£ , nec 
teBï  comumonem  cum  illo Jint  hdhturiy jijuidem  prodefi 
yt  yiolenti  tîît  tyrAnnï  commum  ynAnimï  iudicio 

eondemnentur.Sufjîctet  autem  iffi  dAmnAtionistitulm^o* 
ipfe fententiA  jutha^  yndt^ue  condemnahitur.Nejue  enim 
omittemm  quo  mvnm  cendemnAtionem  tj^am  omnihm 
tpjim  fArndtAnhu^  Amicis  at^ue  dduenis  ajl-endarntis, 

Qi^d fi  yero  non fiatim  ilium  tfia  reprehenfiones,quem=» 
admodum  PhAraonem  permouehunt  , attamen  po^ 
firewAm  ahjUAndo  , ÿrAuem  tüi  ac  tnfi-em  retn» 
r ] butionem  dfferet. 
rradüétio  / Les  lettres  de  voftrefainéietenrje  fonttôbees 
àcrEpi-  entre  les  mains  5 efquelles  vous  vous  plaignez 
gouuerncur  de  Lybie , homme  trefme- 
au grand  ^ infâme.  le  déploré  noftre  pays, qui  a jp- 

Athanafc.  duit  & nourry  de  tels  & fi  grands  malheurs , & 
enfcmblc  ie  plains  la  Lybie, qui  nous  aiioifine, 
pourauoir  eu  part  ànos  mireres,&  auoir  efté 
dônnee  à vn  homme  fi  fauuagc  & beftial , qui  a 
efté efleue  des  fa  ieunefieen  route  cruauté  & 
£eel.io.  luf)ricité.  C*eft  ce  que  TEccIefiafte  a treffage- 
mêt  ditjMalheur  à toy  Cité  qui  as  vn  Roy  ieu- 
ne,&des  princes,  qui  ne  mangent  pas  à heure 
dcué,mais  en  plain  midy,pires  que  belles  irraî- 
fonnables , fe  laiflent  trâfporter  à toute  paillar- 
dife,fi  auât  que  de  fouiller  les  couches  d’autruy 
Parquoy  il  fe  peut  bien  attendre  d’encourir  les 
fléaux,  & fupplices  du  iufte  iugc,non  moindres 
que  ceux  qu’il  àbienofé  faire  endurer  aux  bôs 
feruitcurs  de  Dieu*  Quant  à noftre  Eglifc  , & 


Diocefe , nous  en  fommes  tous  aflex  informez 
par  le  contenu  de  voz  lettres.  Et  de  faid  chacu 
le  tiendra  pour  vn  homme  abominable  & exe- 
crablcjfans  auoir  communication  auec  luy  en 
chofe  que  ce  foit.  Car  aufsi  eft-il  expédient  que 
tels  tyrans  cruels  & barbares  foiet  condamnez 
d'vn  commun  aduis  & confentement.  Or  il  luy 
fufllra  bien  d’eftre  ainfi  condamne , & du  com- 
mun confentement  de  tous  ceux,  qui  verrot  les 
lettres  de  fa  condemnation  publiées  par  tout. 
Car  nous  ne  ferons  faute  de  les  monftrer  à tous 
fes  plus  familiers  8^  amis,&  aufsi  à tous  venans. 
Q^e  fices  aduertiflemens  & chaflimens.ne  luy 
touclient  incontinent  au  cœur  .iceluy  s’endur- 
cilfant  comme  vn  Pharaô,lî  receura-il  toutes- 
fois  à la  parfin,  en  vertude  ceftefentence,  vne 
griefue  &:  afpre  punition  de  fes  forfaids. 
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ADVERTISSEMENT  AVX 

C A T H O L I Q_V  ES  SVR'LA  BVL- 

le  denoftre  fainâ:  Pcre , touchant  Texcom- 
munication  de  Henry  de  Valois. 


’Eft  le  propre  du  phrc- 
netiquc  de  fe  mefco- 
gnoiftre  en  fon  plus 
chaud  & grief  mal  t de- 
quoy  ii  n’eft  pas  pofsi- 
ble  de  vcoir  vn  plus  eui- 
dent  exemple  qu*à  pre- 
fentjOu  le  malade  qu*on 
feigne  ne  fent  rien  , 


& ceux  qui  luy  afsiftent  au  lieu  de  le  penfer  luy 
font  croire  qu*il  fe  porte  bien  , eftant  néant- 
moins  la  maladie  fi  contagieufe  , qu’elle  ne  le 
peuteftre  plus.  Chafcun  aveu  ou  entendu  la 
Bulle  & fentence  prononcée  ces  mois  paffez  à 
Rome  par  noftre  S.  Perej^c  promulguée  ces 
derniersjours  canoniquement  en  noftre  Franco 
contre ks  crimes  & exces  de  Henry  de  Valois^ 


& fes  adheransjlefquels  fe  voyans  par  ce  moyc  j 

dcfcheus  de  leurs  vaines  efperances , & con-  * 

damnez  du  fouuerain  iuge  de  TEglife  Catholi- 
que, comme  gens  perdus  & defefperez  cher- 
chent tous  moyens  de  donner  couleur  à leur 
malice  & tromper  les  autres,  à leur  plus  gran- 
de condemnation.  Ce  qui  m’à  donné  occalion 
de  déclarer  briefueraentleur  tromperie  à celle 
fin  que  ceux  qui  cheminent  auec  la  fimplicité 
colombine  denoftre  faindemere  l'Eglife  , ne 
foient  abufez  & enuenimez  par  telles  langues 
ferpentines,  montrant  au  doigt  les  marques  & 
efFcds  de  cefte  contagion  tirez  des  Peres  & fa- 
crez  Canons  de  TEglife  , &:  confirmez  par  des 
exemples, que  Henry  de  Valois , auec  les  fiens 
cft  indubitablement  excommunié,  tant  en  ver- 
tu des  fainds  Canons , qu’en  vertu  mefme  de  la 
fufdide  Bulle  & fentence. 

Il  faut  au  commencement  pour  certain  & in-  Matth.  x8. 
dubitable  fondement  fuppofer  , quePEglife  aï  Cor.5.& 
le,  pouuoir  d’excommunier  & du  tout  retran-^*,j.j^ç^ 
cher  les  membres  pourris  de  fon  corps  myfii-  y’ 
que  , de  les  bannir  & forclorre  de  foy  & du  Pa-  Tit.5. 
radisjeur  fouftraÿant  Tout  aide  & fupport,  de  2-  lo*  i» 
defFendre  & defnier  , voire  mefme  tout  com-  1 

mercc  humain  auec  telle  forte  de  gens.  Le  mot 
Grec  anathema  a la  force  de  nous  fignifier  cecy  | 

fçauoir  que  l’excommunié eft-execrable,  voüéachryf.  ' 

& confacré  aux  diables  & aux  tourments^  com-  ho.  16  ep 
me  en  fes  contraires  le  mefme  mot  fignifie  les 
dons  faidsà  Dieu,  qui  pour  luy  eûre  ciediez^Qç'l^  ^ 
& confacrez  ne  peuuent  efire  de  tous  iadiffe-conft.c. 


.’ypr.cp.  remmêt  toi3che2.  Vous  en  auez  outre  le  tefmoi- 
^ refcriturc , maintes  figures  & exéples 

9!cxaug*^  icelle  mefme , & qui  plus  cft  entre  les  Gen- 

I.  gcn.adtils. 

iitcram.  Au  vieil  Teftament  qu’elle  autre  chofe  vou- 
loit  lignifier  5 eftre  deboutté  du  paradis  terrc- 
comme  nos  premiers  parcns  empefchez 
d’y  entrer  par  refpce  flamboyante  du  Cheru^ 
àcui.c.  39.bin  5 ^ eilre  mis  hors  du  campée  lapide,  decapi- 
â Pacian» té, eftre condamné  à viurc  en  belle  entre  les 
in  parçnc*  belles  comme  le  Roy  Nabuchodonofor,<^  ellre 
occis  publiquement  comme  lefornicateur  par 
Edc  & o-l^hinecs , ® à ellre  fugitifleomme  Gain  de  fes 
pcrib^c.4.parens,  de  tout  homme  , ellre  chafle  hors  la 
’/Ioan.  9*rynagogue?^ 

j Achanle  larron  de  la  reigle  d’or  lapidé  par 

, l’expres  commandement  de  Dieu  t Ozias  le 

. prefomptueux  , & Giezi  le  fimoniacle  , tous 

• deuxlepreux  pour  marque  de  leur  melFaiâ:^ 

nous  donnent  à entendre  l’ellat  de  l’excommu- 
*1.  Con-  nié , félon  qu’H  plaill  à S.  Clement  ^ îe  référant 
^j^’.^'^°*mefme  comme  de  l’aduis  des  Apollres.  Finale- 
^JJjçp^’ment  la  deffenfe  tref-exprelTe  faiéle  aux  Juifs 
ÀKom.  de  traiéler  & conuerfer  pelle  roefic  aucc  les 
Chananeens , &auec  vn  tas  de  telles  gens,  n’c- 
lloitqu’vne  figure  de  ce  que  nollrc  Sauucur 
Mattk.18  lefuschrill  parlant  de  l’excômunié  a diât,  * Qui  ' 
Ecclejiam  non  mdient  ,ftt  tiU fecut  ethmem  Cp^fuhltca^ 

( np0y  Celuy  qui  n’obeit  à l’Eglife  foit  tenu  pour 
vn  homme  profane  & infâme, auec  lequel  tune 
peux  auoîr  accointance. 

Aug.  Au  nouueau  teftament  le  fouet  * auQC  lequel 


roftre  Seigneur  chafla  du  teniple  ceux  qui  y contra  Ii 
traftîquoient,nous  met  la  chofe  affez  deuant 
yeux, comme  auTsi ce  pauure  debteür  liuré 
tenebres  extérieures,  » cefte.milèrabie  ^ 

courbee  iufques  à terre , laquelle  comme  diâ-ji.xijnQ  , 
IerusChrift,Sathan  auoit  detenu  & lié  dix-huit 
ans  durant,  le  figuier  maudit  & defeché , * le*Aluams 
traiftre  ludas  poffede  du  diable  î ^ Simon  Ma  Pciagi» 
gusàquiS.Pierreditjtonargeriit  foit  aucc 
en  perdition,  Ananias  Sapbyra  eftendu^. 
fur  la  place,à  la  feule  parole  de  S.  Pierre  lechryi:  * 
Corinthien  t Alexandre  3:  HymeneuSj&  au-;-Timo/ 
trcsfemblables, 

:Q^  diray  ie  qu'entre  les  Gentils  mermes  ii^^^  * * 

y a eu  quelque  trace  & femblance  de  cecy  ? 
toute  République  on  a couftume  de  banni  r les 
Hiefchants  & de  les  déclarer  ignobles  3c  rotu- &oblati<  r 
riers.Les  hiftoires  nous  font  foy,que  les  Ara-pefidc-^: 
bes  ne  pardonnans  pas  mefmes  à leur  j-' 

quand  il  fuft  tombéen  quelque  grief  forfaid  , " 

îuy  commandoientde  fe  retirer  a uec  defFenfe  \ 
d'nabiter  communément  auec  les  hommes,afin 
que  deftitué  de  tout  moyen  & fubhde,  il  mou-  J 
rut  de  foymcfme.  Entre  lesEthiopiens.c-ePoit 
aux  preftres  de  dénoncer  & prononcer  la  fen^ 
tence  de  mort  contre  leur  Roy, en  cas  de  crime 
qui  le  meritaft  félon  leurs  loîx«  Nos  Druides  y| 
n’auoiêt  pas  moindre  authorité  mefmes  enuers  ^ 

les  Rois  des  Gaules , leur  enjoignant  quâd  bon 
leur  fembloient  de  fe  déporter  des  temples 
lieux  ou  affaires  de  iufticet&  cxpîicant 
far  h nature  3c  grai^deur  de  cefte  peine  là , dit  üçq,  ^ .3 
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a î nfi.f/  jUi^  4Ut  fnuafHS , eottim  ^ecretts  non 

^etitjfacr^cijsinterdicunt^hacfœnd  apud  eosefigramjii^ 
ma,  Qmbustta  interdiBum  eÜ , ij  numéro  imptorum  ac 
Jèeleratorum  hahentur,tjs  omnes  decedunt , adttum  eorutn 
fermonemjuedefUgiunt , ne^uid  ex  contagione  incommo^ 
di  acâpiant , nejue  ijspetenùhns  tw  redcUtur , ne^ue  ho^ 
nos  yllMcommHmc4tur,S'ïl  y a aucun  petit  ou  grâd 
qui  ne  vueilic  obéir  à leur  ordonnance  , il  luy 
défendent  d*elîre  prefent  à leurs  facrificcs , la- 
quelle chofe  eft  reputee  entre  eux  vnetref- 
griefue  peine  t car  ceux  qui  font  ainfi  banrÿs 
& priuez  des  facrifices  (ont  tenus  & mis  au  nô- 
bre  des  gens  impies  & mefchants , & chacun  les 
fuit  & fe  garde  de  parler  à eux, de  peur  que  par 
la  communication  de  telles  gens  il  ne  leur  ad- 
uienne  quelque  defaftre  & malencÔtre,  & mef- 
me  s’ils  jequiérent  par  voye  de  iufticc  quelque 
droiûils  ne  font  point  oüis,  & ne  leur  portent 
honneur  aucun.  Et  pour  ne  nous  arrcfter  aux 
exemples  des  profanes , puis  que  l’efcriture  es 
palTages  cy  deffus  cottez  nous  dcffend  de  map- 
gcr,de  faluer,de  communiquer  aucunement 
auec  l’excommunié  non  plus  qu’aucc  vn 
payenvn  peftiferé  , vn  ennemy  mortel  , 
& traiftre  à Dieu  & à noftre  bonne  mere  l’Egli- 
fc,fils&  efclaue  du  diable,  citoyen  de  l’enfer, 
exclus  de  l’hferitage  du  ciel, abandonne  de  tout 
fubfidc  Ecclefiaftique  Sc  humain  , comme  ofe 
l’on  fe  îouër  & gaudir  d’vn  fupplice  fi  horrible, 
d’vn  remede  fi  dur , d’vne  peine  fi  afpre , d’vne 
fentence  fi  furieufe  ôc  feuere.comme  font  ceux 
qu’on  nomme  politiques , lefquels  on  deuroit 


Au 


pîuftoft  appeller  fauteurs  des  hérétiques?  Maïs 
voyons  ie  vous  prie  ce  que  les  fainds  Peres  di- 
fent  d€  la  nature  & condition , & des  effeds  de 
rexcommunication.  Sainâ:  Clemenf^  difciplc^i.Confl 
de  S. Pierre  diél  ainfi , Continuo  aliquii ex EccleJtAC.  ii, 
eieBuâ  ffijdccedunt  ad  eum  trnculenH  interitum 

qnxsîtii  hahentes  : etenim  eorum  pater  diaholu^  homictda 
Æ^Etenvn  autre  lien,  idema’yitaimmortali 
glorïék  releEln6  efî,  CT-  apiid  lufios  ftos  hommes  tnho=:  • 

noratpi4  inglorim  cr  apud  Deum  daTnnatî44»  ^ Et*C.4j. 
ailleurs.  Merito  est  ahjcijfm  à cœta  Dormm  : at^ue  Ec=^ 
défia  Del  magps  nunc  ornât  a fuerit , tpiiam  antea^ciim  erat  - 
m ea  alijuod  memhrum Jiiperuacaneum  ah  ça  alienum.  * îp,  ad  J 

Qmàrca  larndemceps  extra  maledida  contemptum 
liherataJraudulent^iConuiUatorihîPSyinhHmanis  ,prodito= 
rihm,A  yirtiite  auerfisyholuptHari'p^inamsglona  cupidls , ^ 
impoflerihu^yC^  ijs  jidfapientes  yideri  ^olunt , quorum^  Caliz.* 
ofjidum  efi dijpergere , qum potms  difiipare agnos  1. a 

C*eftà  dire,  que  toutincuiitinent  que rexcom- 
munie  tombe  en  la  gueule  des  loups  rauifTants 
& du  diable, forclos  de  paradisjdeprifé  des  bôs,Carr.4.c! 
condamnépar  TArreft  de  Dieu,&  que  d*autant73*Cao./; 
en  eft  plus  nette  & entière  l’Eglife , de  laquelle 
on  a retranché  vn  membre  fuperEu  & inutile,  fi  j| 
que  elle  n*eft  plus  aufsi  fubieéle  à receuoir  desconc.  Tc^ 
iniures,pour  refpedl  de  ceux  qui  font  retran  let.i.ci^. 
chez  par  le  trenchant  de  rexcômunication,  Ôcc.  ■Anul^c.3 ! 
Sainâ  Antherus  Pape  ^ did  pareillement 
Texcommunieeft  rompu  & brifé  des  dents  dira  Fab.ib 
diable.  Le mefme efeript  Innocentius  i.  ^ Ôcconc.Te 
S.Hierofme.*  Ict.ib.  Ai; 

Plufieurs  autres  Papes  & Conciles  comman- 
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.dent  qu’on h’ayé  tôtaîement  tien  I faire  auec 
pa«/fi.  cxcommunie/ur  peine  d’excommunication 
.5.  dy  en  î’oraifon  ,»  ny  au  boife  & manger , ^ ny 
i^Caliï.ib.aux baifers,® ny  en  deuis  ou  propos, *^ny  en 
onc-Nic-vifîtes  en  leurs  maifons  , ou  ailleurs  ,*  ny  en 
^icrtesî.  3 la  communication  ou 

^Lrclat.a.  conüerfation  commune, S ny  àluy  concéder  la 
|.S,Sardïc  fepulture  Ecclefiaftique,  i» 
g;.î7.A-  Ledodteperc  Tertulian  ^ le  plus  ancien  en- 
^ les  dat ions, diâ:  vne  chofe  fort  remarquable 

^rà.cartii.P®^^  noftfe  propos.  Summum  futuri  ludicij 
g.c.7.  can.  mdmum  efi  fi  jUis  itÀ  âdiquerït  a,  communication’^ 
p^é  ne  oranom  conuentm  y cr  omnps  finBi  commercij 
" trefgrand  preiugé  de  condem- 

I j/c  nation  au  iour  du  iugement , quand  quelqu’vn 
I n^.Anti- à caufed’vnefiennc  iniquité  énorme,  eft  priüé 
od.c.  39.  (je  la  communications  participation  desfain- 
' arfnî  c 7!^^^  o*'3j^onsde  TEglife,  & de  la  fainde  con- 
xfar  aag.  ucrfatiod,  & du  commerce  des  fîdeles.  Autant 
fienne  epiftre  , trefdigne  d’e- 
biEs  Papa*  ftre  leuë  , Sainâ:  Bafille  , ^ adioüftant  aufsi 
Tti-qu^  l’excommunié incorrigible  reccura  de  la 
’ f Dieu  de  gtands  & eftranges  fuppli- 

;nt«!c,3” ces  j comme  vn  Pharaon.  Ce  quemporte  aufsi 
le  mot  Syriaque  , Maranatha  , ^ le  Seigneur 
viendra  , lequel  Sainét  Paul  conioinét  auec 
Anathema,  voulant  fignifier  que  l’excommu- 
nié incorrigible  eft  referué  au  iugement  & cha- 
ftiment  de  Dieu.  le  laiffe  S,  Cyprien  enplu- 
{leurs  lieux  de  fes  epillres. 

le  vousrenuoye  aufsi  auxeordmenraitesfur 
les  lieux  de  l’efcripture  cy  deflus  alléguez  , là 
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ou  voustrouuerez  nommément  fur  la  premiè- 
re aux  Corinthiens, & à Timothee , que  Sathan 
par  permifsion  & commandement  de  celuy  qui 
peut  excommunier  , poffedoit  celuy  qui  luy 
eftoit  liuré  par  l’excommunication,  & tourmé- 
toit  corporellement  auec  vne  nompareille  cru- 
auté, de  façon  qu’il  cheoit  en  griefues  inHrmi- 
tez  & diuerfes  fortes  de  calamitez.  Et  jaçoit  q>tr 
tout  homme  qui  eft  en  péché  mortel  ,{oit  ferfXhcod. 
& efclaue  de  péché  & dü  diable  premier  au- Tim. 
theur  du  péché  , li  eft-ce  toutesfois  qu’il 
point  du  tout  abandonné  ny  deftitué  da 
de  l’Eglife , comme  eft  celuy  là  qui  eft  excom-adXhol 
munie  & liuré  au  Diable  , lequel  prend  alor^lànosc.; 
toute  puiffance  fur  luy  , l’Eglifele  permettant 
par  authorité  pareille  qu’elle  a aufsi  de  deliurer 
ceux  qui  en  font  pofTedez.  ^ Que  fi  à prefent'^  S.  Tl 
l’on  ne  voit  fouuent  les  excommuniez  vifible-mas. 
ment  pofTedez  & tourmentez  du  diable  comme** 
le  temps  pafTé  t la  caufe  eft  la  mefme  que  celle 
la  pourquoy  les  autres  miracles  ne  font  en  fi  w 
grand  nombre  comme  iadis , n’ayant  plus  tanf^  $.  A' 
befoin  l’Eglife  de  tels  arroufementSjpour  auoirîi.deC?' 
défia  pris  profonde  racine  , & creu  en  arbre*^-^  ‘ 
parfaia.*  ^ 

Ce  n’eft  donc  merueille  fi  l’excommuniéEuang 
cftant  dénué  de  Tayde  de  toute  l’Eglife  , du  S.  j 
Èfprit,  qui  la  régit  & entretient  , desoraifçns 
& mérités  de  tous  les  fideles,de  rafsiftance  plus 
particulière  âc  fauuegarde  des  Anges,roit  aufsi 
entièrement  adandonné & expofé  en  proye  aux 
beftes  farouches, ny  plus  ny  moins  qu’vn  petit 

B iij 


oifeau  fans  plumes  jette  hors  du  nîJjComme  di- 
fent  les  fainds  pères, quVne  charoigne  aux  cor- 
beaux, qu’vne  bourfe  en  vne  foreJfl  aux  voleurs 
quVn  malfaideur  ietté  aux  ours, aux  lions,  aux 
taureaux^quVne  cureeaux  chies  affamés,  qu’viï 
f InSy-  damné  à tous  les  diables.  Dont  Siricius  Pape  ^ 
\oào  CO- appelle  Pexcommunié  vn  damné  , & Texcom’. 
^ fodos”  damnation  : ce  que  remarque  aufsi 

*dcco*  Syrici- 

Vtione'  us,  que  quelquefois  l’excommunication  opéré 
Jgtatia  CS  hommes  le  mefme  efFc(rt,qui  fe  rrouua  en  lu- 
das,&  eftinfeparablc  des  damnés, c’eft  à fçauoir 
( de  dcfefpoirjà:  d’obftination.  C’eftpourquoy 

I peut  eflreTEglife  trefpitoyable  enuers  tous, 

mefnie  enuers  les  luifs  & Payens,prie  folennel- 
, lement  pour  eux  le  vendredi fainâ:,nô  pas  pour 

; CGwa  les  nommément  excommuniez.  MaisS.Augu- 
. crfari-  ftjn  en  autre  endroit  exagere  merueillcufemêt 
' (neantmoins  félon  la  verité)rimportante  de  ces 
^i.c.17.  sitcclefiam  non  audierttydluU^Gt  tihijfcut  ethnie 

cm  ^ puhltcanm  tgrmms  eîi  ^ukm figUdiQ  feriretury fi 
;;  fUmmis ahfumeretHr  yfiferii fiihjceretiir.  Et  peu  apres 

il  JScce  ^ïltgoitur  homo  ammùs , mfehciùs  Ecclefi^  clam^ 

^ hmj^ukm  quihujlihetgrau  fiirnis  CT' durifitmisfemis  CT 

É ddammtmis nexthm.  Qui  n’obeit  à l’Eglife  ou  à 
‘ fon  prélat, eftimc-Ie  comme  vn  payen  & publi- 
cain  : Cefte  peine  icy  eft  plus  griefué,  que  d’e- 
ftre  frappé  par  le  gîaiue,que  d’eftre  brufïé, 
que  d’eftre  mangé  des  beftes.  Les  chefs  de  TE- 
glife  lient  plus  durement  & mirerablement,que 
les  plus  pefantes  & dures  chaînes  de  fer  , ou 
liens  adamantins*  Il  appert  donequespar  cccy 


i partout  ce  que  deflus,  quel  refpeâ:  on  <3oibc 
porter  à noftre  fainâ"  Pere  , qui  a Vn  fi  grand  , 
pouuoir  en  TEglife  t quelle  crainte  on  doibt  a- 
uoir  de  tomber  en  des  laqs  fi  dagereux,  & quel 
foing& diligence  il  faut  apporter , fi  on  y eft, 
pour  en  fortir  & s*en  dépêtrer  au  pluftofi.  Par- 
tant difoit  Saind  Vrbain Pape  premier  du^Ep.  i. 
nom , & Sainéî:  Grégoire  le  grand,  ^ Epifcopifèn-  * i^.Mor 
untUmtime  miufiè Crains  la  fcntencc  de  c x^. 


* Niccpis 
lib.4. 


tonEuefque  combien  qu’elle  fembic  eftrein- 
iuftemcnt  & à tort  proférée, dequoy  nous  en  a- 
uons  exemple  en  Theodofe  le  grand  , qui  à 
tort  excommunié  par  vn  moine , ne  voulut  pas 
manger  , qu’au  préalable  il  ne  fufi:  par  luy  ab- 
-fou2.Aürsi  Loys  le  débonnaire, fils  de  Charîe- 
maigne  ne  voulut  oneques rentrer  en  fon  Roy- 
aume,duquel  il  auoit  efié  dechafle  par  vnc  ex« 
communication,  qu’il  n’en  fuft  foleranellcmét 
abfouz*  * Et  au  Concile  de  T ours  fouz  Char-  ^ Auq» 
lemaigne  , conformément  au  decret  de  Saincâ 
Leon  Pape  premicr,il  eft  côclu  ^ que  ceux  qui 
font  peu  de  l’excommunication , foient  repri- 
mes  & empefehés  par  force  feculicre,  des  cho-  pâtre  3 
fes  illicites.  Et  lors  que  la  puiflance  des  hom-  c.6. 
mes  n’eft  fuffifante  pour  ce  faire  , Dieu  fouué- 
tesfois  faieft  paroiftre  fes  iugements  par  des  pu- 
nitions eftrâges,pour  tenir  en  bride,  voire  tous 
les  plus  grands  Seigneurs  de  la  tei  re , qui  pen- 
fent  pour  leur  grandeur  deuoir  eftre  exempts 
de  touschaftiments.En  quoy  la  fin  &lebut  de 
l’Eglife  eft  l’honneur  & la  gloire  de  Dieu , 

* afin  qu*ils  apprennent  à ne  blafphemer  point:  ^i.Tim 


Aug.d€  puis  * afin  que  qui  autrement  ne  fe  peut  corri» 
cort  & ger , efmeu  d* vn  fi  grand  mal^rougiATc  de  honte 
g jg  & retourne  à vraye  penitence,  & que  refprit 
& opcnb*  au  iour  du  Seigneur, & afin  que  il  def- 

c j.conc.  aprenne  de  faillirjne  trouuant  point  de  compa- 
,Turo.i.c.8gnon  pour  mal  faire, félon  le  dire  d’innocent  i. 

Plus  pource  que  les  fideles  Chreftiens  ( didè 
lemefme)penferontceIuyquieft  cncores  vny 
en  l’Eglifen’cftre  point  en  erreur. 

L’Eglife  aufsi  prétend  par  tel  remede  fi  cx- 
K ^ treme  & efficace  fcmblable,dc  prouuoir,’*^  que 
icicm,u  toutainfi  que  la  chair  morte  par  maladies  , fi 
icoft.c.io.  ellen’eft  incifee, peut  apporter  corruption  par 
j[nno.j.ep  fa  contagion  au  refte  du  corps , de  mefme  n’en 
■ oncTur  G on  permet  qu’vn  incorrigible  & 

c.S.Prof-  peruers  s’entremefle  auec  les  bons,lefqueîs  par- 
;?crï..dc  le  mauuais exemple  foient  depraqés  &corrô- 
itacon-  pus.  Partant  il  n’eft  pas  moins  contre  le  droift 
!*^^Pje^^7»Eccîefiafi:ique  fe  conîoindre  à vn  excommunié 
incorrigible, qu’eft  cotre  la  nature  de  repredre 
’*mb.2.of.  vn  membre  infe^  & pourry  , ia  retranché  de 
^z7.  Tbe-phomme,&  ne  doit  eftre  moins  deteftable,  que 
Aa-feroit  de  remafeher  ce  que  auec  grand  contre- 
S apiii  cœur  &conuulfion  onauroit  au  parauant  vo- 
s'n  Epbcimy.  Mais  ileft  temps  que  comme  nous  a^ons 
ir-9>  promis, nous  prouuions  noftre  dire  par  exern» 
pîes. 

Le  Corinthien  eftani  excommunié  par  Saind 
Paulÿfut  vifiblement  poffedédu  Diable,  & ré- 
duit en  telle  deftrelTejque  l’Apoftre  mefme  en 
eut  compafsion  auec  tout  le  peuple  Chrefiieno’ 
Sâind  Ambroife  trefgrâd  Doi^cur  3c  treflaint 


perfonnage,comme.racompte  S.PauIîn  , ayant 
çxcommunic  le  fecretaire  du  Compte  Stilicô, 
tout  à Mnftantle  Diable  s*enrailit,&  le  com- 
mença à tourmenter  bcurrcler.  On  lit  aufsi 
d'vD  certain  clerc  de  TEglife  de  S.  Eleuthere , fpirit. 
kqucl  comme  il  ne  tint  compte  des  aduertine-^  '45-  Ce* 
mens,ny  mefme  de  Texccmmunication  du  Pa- 
triarche  Gennadius,à  ces  parolles  d*icelny  que 
il  profera  aucc  vn  iufte  courroux  &;  indignatiô 
les  addreflant  audid:  S.Eleuthere,  ^ttt  emenda 
cUricum  tuum, aut  ahjcinde ^ou  corrige  ton  clerc, ou 
rerranehe-lede  cePe  viejcxpiraau  mefme  têps, 
L’Empereur  Anaftafe  peu  foigneux  de  l*excô- 
munication  du  Pape  de  melme  non  AnaPafe, 
périt  malheurcufement  par  le  foudre  du  ciel, 
qui eft  le  propre  fupplice  des  plus  mefehants, 
félon  que  remarque  S,  Grégoire  Taumatur- 

gus.*  noteté 

De  mefme  en  printà  vn  notable  Gentil-hô-^°°‘^^’^ 

me, que  référé  Pierre  Damien  Cardinal  com-^  ^ 
me  luy  auoît  rapporte  vt  treffainx^t  & 

Euefque  Apfarenfe,qui  sappelloit  Pius.  Doc-dum  pap* 
ques  ce  gentilhomme  ayant  efle  excommunié.reuGrcg.; 
pour  s’eftre  marie  auec  vne  fienne  proche  pa- 
tente , pour  tout  cela  ne  defiPoit  pas  , ains 
s*€n  mocquoit  comme  d’vne  fable'&  ieu  d’en- 
fcnts.  II  aduint  qu’eftant  à taèle,  les  chiens  n’o- 
ferêt  goufter,ny  toucher  les  morceaux  de  pain 
qui  leur  eftoîent  ietrés,  comme  s’ils  apperceuf- 
fent  ou  flairafTent  quelque  poifon  prouenante 
derexcommunié.  Le  miferable  plus  dur  qu’a- 
cier,  plus  immobile  en  fon  obftination  quVn 

C 


f oclier^quand  moins  il  y pcnfe , gîfant  Sc  repo- 
fant  la  nuidenfon  liâ:  , il  cft  emporté  par  vn 
horrible  tonnerre , & trouué  le  matin  tout  roi- 
de  mort  & eftandu.  Et  pource  qu’auons  parlé 
des  pains  que  les  chies  eurent  à dcfdain,ie  veux 
rapporter  icy  ce  qui  efl  efcript  aux  chroniques 
de  Magdebourg  : pource  que  le  Marquis  Ber- 
nard à Geronne  en  fit  autant,  & autant  luy  en 
aduint , comme  aufsi  au  prince  de  Brâdeboitrg 
Otho.  Ceftuy-cy  apres  auoirefté  excommu- 
; nié  par  rEuefque  de  Magdebourg  Ludolphe, 
i!  voyons , did-il  en  fe  nfoquant  s’ileftvray  ce 

qu'on  did  communément  , que  les  chiens  ne 
prennêt  rien  de  la  main  des  excommuniez,  lors 
voyant  que  les  chiens  ne  voulurêt  mordre  aux 
loppins  de  chair  qu*il  leur  auoit  iettéjil  en  faid 
ieufner  vn  trois  iours, apres  lequel  temps  neat- 
moins  le  chien  ne  voulut  rien  prendre  de  fa 
' main, ce  qui  fut  caufe  qu'il  s’accorda  & s’Iiumi- 

^ lia  à fon  Euefque.  A cecy  mefme  appartient  ce 

^ ' que  fit  S.  Antbonin  Archeuefque  de  Florence, 

J Pet. Da-^  pour  donner  à entendre  que  c’efi:  que  d'vne 
<p.i4.c,i2.ame  excommuniee.Car  il  fit  fur  le  champ,  de- 
uenirvn  pain  blanc  tout  noir  , difantque  fans 
comparaifon  eftoit  beaucoup  plus  noir'&  hi- 
deux celuy, fur  qui  tomboir  le  foudre  cFexcô- 
munication. Almifîcus  * Euefqu e de  Màgencc 
exc6muniafon  propre  Pere^Otho^EmperCur, 
pource  qu’il  auoit  prins  pour  femme  vne  fien- 
ne  commcre,&  cela  fit  ledit  Euefque  apres  Pa- 
uoir  admonnefié&r  repris  , pour  recompenfe 
dequoy  fut  long  temps  tenu  en  prilbn  , de  la« 


iti  Yita. 


quelle  au  bout  de  Tan  eflargî^a  fefte  de  Pafquè 
s’approchant , luy  prédit  que  le  iour  de  la  Pcn^ 
tecofte  tous  deux  fe  verroient  deuant  le  iuge« 
ment  de  Dieu.  Quant  à l’Euerque  il  précéda 
l’empereur  à l’autre  vie  : mais  l'Empereur  le 
mefme  iour  de  Pentecofte  cftant  à la  méfié  en 
fa  plus  grande  magnificence,  & le  mieux  afsifté 
de  fes  courtifans  que  iamais , tout  à coup  tom- 
ba mort  fur  la  place. 

Manuelus  Malaxus  racompte  en  la  vie  du 
Patriarche  Maximin,  que  l’an  1450.  ayant  le 
grand  Turc  ouy  dire,que  les  corps  de  ceux  qui 
eflant  excômuniez  Sc  meurent  fans  abfolution, 
ne  fe  peuuent  refoudre  en  poudre,  ains  qu’ils 
demeurent  fort  longtemps  entiers  & eftandus 
comme  des  tabourins,il  ordonna  que  Maximin 
le  Patriarche  en  fit  quelque  preuues’il  eftoic 
pofsible.  Apres  auoir  faid  inquiiitiô  & recher- 
che foigneufe  , finalement  il  fe  refoiiuint  que 
Gennadius  Schdiarius  vn  de  fes  predecefieurs 
maintes  années  au  parauant  auoit  excommunie 
vne  femmejaquelle  de-s  lors  mefme  fiifie  d’vn  e 
dyfienterie,au  bout  de  quatre  iours  mourut, le 
corps  demeurant  par  apres  tout  noir  & enflé 
comme  vh  taboürin  , & de  telle  façon  entier 
que  mefmç  pas  vn  des  cheueux  n’eftoient  tom- 
bez à terre.Cecy  veu  par  les  gens  du  Turc  ,luy 
fut  racompte  de  point  en  point , eux  demeu- 
rants bien  esbahis  & eftonnez  d’vne  telle  Sc  fi 
rare  force  & vigueur  de  l’excommunication. 
Mais  pour  faire  court,  pafTons  outre, ie  vous 
prie^Si  ne  nous  amufons  pas  ailleurs , n’ayants 


vdrég.  faute  d’eXecÈlpîethez 

’^Nantin  Comte  d'AngcuIefrnc  poürfon 
inoiiiiis  g.^urpation  fur  les  biens  de  TEglife  fut  excom-^ 
jkiit.c.|ï.  niunié  par  Hetaelius  Eucfque,  qui  décéda  par«^ 
âuant  que  de  rauoir  abfous  i quelque  temps  a- 
près  fou  trefpas  îedi(fl  Nantin  tomba  malade 
dVne  fafcheufe  maladie  & bruflant  defîebure 
il  s'efcrir^helasl  hehs  ! ie  fuis  ards  & brufle  par 
Heraclius  Euefque  , qui  me  tourmente  fort 
mefomme  deuant  le  iugement  de  Dieu  yie  re- 
cognois  mafaute^ieme  refouuiêt  des  torts  que 
ieluy  ay  faiâ:  , ie  prie  le  Seigneur^  qu’il  me 
vueillc  bien  toft  enuoyer  la  mort^afin  que  ie  rie 
fois  plus  longuement  affligé  de  ce  tourmêt  que 
Tendure  î en  fin  il  mourut  criant  toufiours  de' 
celle  façon  ÿ donnant  bien  a cognoillrepar  li- 
gnes tref-euidenSyque  c’elloit  v n challiment  de 
la  main  du  Sainél  Ëuefque.  Car  fon  corps  de- 
üint  fi  noir,que  vous  eulsiez  diâ:  qu’il  auoit  ellé 
mis  entre  les  br  aifes,ou  ietté  dans  vne  fournai- 
fe. 

«âcgîti  ih  * Le  Itoy  des  Parifiens  ^ Hcribert  fils  de  Lo« 
Mimanofflaii-e  poulfé  de  fa  concupifcêce  & plaifir  char- 
'lumorcé  j^ei^api-es  vri  diuorce  de  fa  première  femme  fc 
maria  contre  toute  loy  & raifon  à deux  fœurs. 
Partât  S.  Germain  Euefque  de  Paris  pour  lors, 

^ & à prefent  vn  des  principaux  patrons  d’kejuy 

rexcommunîa,dont  bien  peu  detemps  apres  il 
décéda  miferablement.Vousauez  vn  cas  fem- 
blable^encore  que  pour  diuerfe  caufe^en  vn  des 
hommes  d’Ebroy  n grand  Seigneur  de  la  Pran- 
■ce, lequel  excommunié  par  faind  Eloy  Euc^ 


quédêNoyôn  * tout  aufsîtofl:  tomba  à terre*»»  vîtaî# 
comme  mort.*  Et  dVn  preftrequi  pareillmêt*“‘^*^9* 
excommunié , & ne  laiflant  toutesfois  de  cele- 
bref,  fi  foftqu’il  s’approcha  de  l'autel  mourut 
miferablement.  Robert  Roy  de  France, pour 
auoirefpoufé  vnelienne  proche  parente,  fut 
excommunié  quafi  de  tous  les  Èuefques  du 
Royaume  : dont  il  eut  vn  fils  le  col  & la  telle . 
duquel  relTembloit  à celle  d*vn  oiron,&  fut  tel- 
lement abandonné  des  fiés,  qu’il  ne  luy  demeu- 
rèrent que  deux  pauures  feruiteurs  , lefquels 
toutesfois  Tauoienttant  en  horreur  acaufe  de 
l’excommunication,  qu’ils  iettoient  au  feu  tou- 
te la  vailTelledont  il  vfoiten  fa  table.*  ^Glycas 

* L’effed  de  celle  fentence  arriue  mefmc  iur-parte4. 
ques  aux  morts, ainfi  que  S.  Grégoire  déclaré  ■ 
au  fécond  liurc  de  fes  dialogues,  * ou  il  racon-* 
te, comme  deux  religieufes  ilTuesde  bônemai- 
fon  prouoquoient  fouuent  par  plufîeurs  parol- 
îes  iniurieufes  vn  religieux  qui  auoit  accoullu- 
medelcsferuir  ; dequoy  S.  Benoill  ellant  ad- 
uerty  leur  eniioya  dire  qu’elles  corrigeafienc 
leur  langue, autremêt  qu’il  les  excommunioit. 

Et  n'en  tenans  grand  conte  elles  moururent  en 
peu  de  iours.  Or  comme  on  difoitla  Meffc  en 
TEglife  en  laquelle  ellesauoient  ellé  enfeueiies 
& que  félon  la  coull'ume  le  diaerfé  crioit  tout 
hault(^i^W5  non  commmicatdet  locum)Çi  quelqu’vn 
ne  communie  pas,  qu’il  s’en  aille;  la  nourrilTe 
de  ces  deux  religieufes  les  voioitfortir  de  leurs 
fepulchres&fe  départir  hors  de  l’Eglife.  Ce 
qu’ayant  obferuéplufieurs  fois  & ferefouuenât . 


I ’ ■ quefuîuant  le  mandement  de  S.  Benoift  elles 
1 auoient  eftc  en  vertu  de  Texcommunicatio  pri- 

nces de  la  communion, elle  raconta  tout  ce  que 
I elle  auoit  veu  , audiâ:  S.  Benoiffc , qui  fift  celle 

refponce» Allez  8c  faides  pfefenter  à Dieu  fa- 
' crifice  pour  leurs  âmes , & elles  ne  feront  plus 

excommuniées.  Ce  quiaduint5&  on  ne  les  vit 
. plusfortir  de  rEglife. 

Qj^fi  le  femblable,Gîycas  en  Tes  Annales  ef- 
j:  crit  S. Grégoire  mefme  auoir  faid.  Il  excom- 

j munia  vn  certain  moine  , pour  auoir  commis 

è quelque  chofe  contre  la  volonté  de  fon  Abbé  , 

& contre  les  loix  du  monaftere  t peu  de  iours 
apres  il  trefpafla  fans  auoir  efté  abfouls  , au 
^rand  regret  de  S.Gregoire,qui  par  vn  Diacre 
fit  lire  à fon  fepulchre  la  forme  de  Tafifolutio. 
La  nuid  fuiuant  ledid  moine  alTeura  fon  Abbé 
I de  fa  deliurance , obtenue  par  le  moyen  de  la- 
dideabfolution. 

I le  vous  diray  bien  plus, les  martyrs  mefmes 

\ ne  peuuent  perçeuoir  les  fruids  de  leur  triom- 

:|  phantc  vidoire,qu’au  préalable  ils  nefoiét  de- 

<1  îiurez  de  l’excommunication  qu’ils  auroienc 
' peut  eftre  encourue  viuans  encore  en  terre. 

PhilonJePhilofopheen  fon  hiftoire  Ecclefia- 
Apud  ftique^nousle  tefmoigne  ,efcriuantque  San- 
lycâfup.dapila  martyriféfans  auoir  efté  abfouls  de  l’ex- 
communication prononcée  autrefois  cotre  luy 
fortit  par  trois  fois  de  rEgIife,quand  y venant 
pour  celebret,  les  diuins  offices  l’Abbé  dit . Pa^ 
Ifniuerfesydc  que  fon  corps  n’y  pouuoit  demeu- 
rer , qu’apres  l'abfolution  donnes.  Adiouftez 


s’il  vous  plaifl:,cë  que^  Matthieu  Blaflares  au-^  in  No*, 
theur  digne  de  foy  cfcript  (afin que  nous  neniimo. 
penfions  que  ce  foit  des  comptes,  pour  donner 
refpoüuaute  aux  femmes  & enfans)que  les  dia- 
bles entrent  quelquefois  aux  corps  morts  des 
excommuniez, & apparoiïïent  aux  amis  & plus 
familiersd*iccux,auec  vne  hideufe  grimace,Ies  . ' 
yeux  flamboyans  Sc  eftincelans , donnant  hor- 
reur à toute  vne  ville  , & y faifant  grands  dom- 
mages & dégâts. 

Par  tels  Scfemblables  exemples  Ton  voitéuî- 
demment  en  quel  danger,rant  du  corps  que  de 
Tame  font  les  deux  Hâris,auec  tous  leursadhe- 


horriblëîugement  de  Dieu:  puis  qu*ils  fe  mô- 
firent  fi  endurcis  & obftinez  en  leurs  mefehan- 
cetezjperfecutans  à toute  outrance  les  bôs  Ca- 
tholiques. Car  fi  pour  fubuenir  au  refie  du 
corps  on  retranche  les  membres  corrompus, 
quoy_qu*ils  foient  importans  & neceflaircs , & 
voire  fi  faire  fe  pouuoit  la  vie  faune  *,  arrache- 
roit  on  le  cœur  & la  tefte  mefmeinfe(5le2,pour 
fe  bien  de  tous  les  membres.  Dieu  qui  peut  fas 
difScultérëti-ancher  cefte  pernicieuie  tefte  & 
cœur  enuenimédu  Royaume  de  France  , ne 
permettra  pas  qu’auecla  riime  de  tout  le  peu- 
ple ils  fufififtent  plus  long  temps  en  ce  corps 
trefnoble  &,trerchrefiien.Qî^e  fi  quelque  Poli- 
tique s’aduance  de  dire,  quVn  Roy  de  France 
ne  peut eftre excommunie: il  eft  facile  de  ref- 
pondre  ^ qu’îceluy  eftant  enfant  de  TEglife  eft 
fubiet  àla  difeipline  d’iceile,  corne  tous  autres 


Clirefl:iens,nV  ayant  aucun  canon  de  l’Eglife, 
par  lequel  il  en  foit  exempté  î & au  contraire  y 
en  ayant  plufieurs  , par  lefquels  tous  ceux  qui 
commettent  remblablesmerchancete2  queluy 
font  notoires  excommuniées,  de  quelque  qua- 
lité ôc  con  dition  qu’ils  foient.Ce  que  clairemét 
noftre  S.  Pere  a déclaré  tant  au  confiftoi- 
re,que  aux  audiences  qu’il  a donnéàrEuefque 
du  Mans, auquel  entre  autres  chofes  il  a diâ:,ou 
qu’il  falloit  bruflcr  le  decret  & tous  les  fainéls 
Canons,  ou  que  fans  doubte  Henry  y efloit 
compris.Parlant  aufsi  du  decret  faid  parMef- 
{leurs  les docflcurs  delà  faculté  de  Théologie, 
il  diâ:,qu*ils  ont  en  cela  faiâ:  office  de  conful- 
teurs,confeifeurs,curcz  & doéèeurs^à  qui  il  ap- 
partient d’expliquer  le  droi(51,d’inftruire,dref- 
fcr,confeiller , de  maintenir  & d’agrandir  aufsi 
le  prix  & l’authoritédes  facrez  canons,  & des 
autheurs  & çonferuateurs  d’iceux , qui  font  les 
papes. 

Quant  au  bref  fur  lequel  fc  fondpit  ledit  Hé-^ 
Ty,comme  fi  en  vertu  d’iceluy  il  peut  eftre  ab- 
fous  : noftre  S. Pere  a déclaré  au  mcfme  Euel^ 
que  du  Mans  , qu’il  n’entendoit , ny  n’entendit 
iamais , que  tels  cas  fi  eiibrmes  & extraordinaî^ 
rcs  y fuffent  contenus.  Outre  ce  qu’il  nes’cft 
iamais  difpofé  , ny  rendu  capable  de  receuoir 
aucunement  abfolution , veu  qu’il  ne  fe  départ 
en  nulle  façon  de  fes  pcruers&  malings  côfçils» 
accumulant  de  iour  en  iour  iniquitéftir  iniquî- 
té.pour  irriter  dauantage  l’ire  de  Dieu  ,&  du 
ifainâ:  fiege  a l’encontre  de  luy,  mcfmemcnt  co 


ce  qu’il  s’eftaflbcîé&vnyauec  les  hérétiques  i 
iufques  la  qu’il  a faid  la  première  perfonne  a- 
pres  foy ,1e  principal  chef  de  l’huguenotif^e , 
vn  relaps, vn  nommément  excommunié  Ôc  per- 
lecuteur  de  l’Eglife  des  fa  première  ieunelTc. 
Et  qui  voudroit  contredire  àcecy  , ne  verroit 
je  iour  en  plain  midy,veu  que  tout  s’efl  diél  & 
fâiâ:  à la  veue  de  tout  le  mundc.  Oüy  mais  di- 
fent-ils  la  Bulle  n’cft  que  comminatoire, ce  n’eil 
qu’vne  femonce,il  y a des  conditions, & vn  cer- 
tain terme  prefix  , lequel  tandis  qu’il  n’eft  pas 
clcheu  & accomply,c’efl:  preuenir  & anticiper 
le  fentécc,ou  lescfFcds  d’icelle.  Vous  m’accor- 
derez que  la  Bulle  n’improuue  rien  de  ce  qui 
s’eft  faiâ:,&:  fe  faidi  a prefent , qu’elle  n^abfoult 
pas  Henry  de  Valois, ny  ne  déclaré  pas  qu’il  ne 
aye  çncouru  rexcommunication.  C’eft  pour  le 
moins  doneques  vn  grand  preiugé  pour  noftre 
caufe,  comme  aufsi  le  conlentement,faucur,  & 
afsiftancc  des  plus  gens  de  bien,rans  exception, 
qui  foient  dans  êc  hors  ce  Royaume.  Il  fe  fauk 
mettfcdeuant  les  yeux  que  ce  n’efl  pas  tout  va 
d’eftre  excommunié  par  le  droid  des  Canons  , 
& l’eftre  nommément  Ôc  (blennellement  de  fon 
Prélat  ou  fuperieur.  Et  dauantage,  que  décla- 
rer vnc  chofe  eftre  telle, ou  telle  ne  la  faid  pas, 
mais  la  prcfuppofe,&  ladôneàcognoiftre  pour 
telle  qu’elle  eft  en  foymefme.Au  furplus,la  dé- 
claration n’cft  pas  neceflairement  reqnife  , afin 
que  la  ccnfure,oii  l’effed  d’icelle  foit  appliqué, 
& exécuté  en  la  perfonne  de  celuy  qui  d’ail- 
leurs feroit  tombé  enlafufditc  cenfure  . ains 
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'déclaration  ne  fertqu^a  plus  folennifer , authd» 
Hrer,&  authentiquer  ce  qu’autremêt  Ôc  de  foy- 
mefme  eft  affcz  fort  & efficace  pour  eftre  effe- 
^ué  t ou  pour  ofter  toute  doute  & prefomptiÔ 
que  quelqu’vn  pourroit  auoir  d’eftre  exempt 
des  cenfureSjOü  finalement  pour  en  certifier  & 
affeurer  toute  la  Chreftienté,  & Tanimer  dauâ- 
îagé  contre  vn  tel  excommunié,  & aufsi  nômé- 
ment  déclaré  pour  tel.  Car  qui  ofera  dire  , que 
le  Biarnois  deuant  la  déclaration  de  fa  fainéleté 
ne  fut  proprement  & véritablement  excommu- 
nié,6^  qu’enfcmble  fes  fubieélsne  fufléntexêpts 
de  tout  hommage  & fubieclion  ? Détour  cecy 
nous  concluons  que  foit  le  monitoire  & fcmo- 
ce  pour  la  déclaration  mefme  , ny  Tvn  ny  l’au- 
tre n’ofte  rien  , ny  ne  diminué'  de  la  teneur  & 
force  des  Canons, mais  feulement  rend  la  chofe 
plus  notoire  I tout  le  monde’,  & le  délinquant 
plus  infamc,&  lié. 

Et  d’abondant  il  s’enfuît, qu’cnaccompîiflant 
les  conditions  portées  en  la  Bulle,  & ne  vouîat 
à’ccfieoccafion  le  S.Pere  procéder  à la  dcclà- 
ration,comme  d’ailleurs  & abfolumêt  il  pour- 
roit,il  ne  feroit  pourtant  vne  contraire  décla- 
ration, par  laquelle  il  declaraft  le  délinquant 
n’aüoir  pas  éfté  excommunié  auparauant:  mais 
où  qu’il  îuy  endonneroit  rabfolurîon , ou  que 
contant  de  Texcommunication  des  Canons  &c 
du  droiél,  iîfe  deporteroit  de  ladite  déclara- 
tion, ' ' 

Et  pour  rccogroiftre  la  vérité  de  tout  cecy 
plus  clairement, il  ne  faut  que  par  le  menu  con». 


fijerer  le  contenu  de  h BuîIeJ 

Donques  noftre  S.  Pere  apres auoîr  mis  en 
uant  la  grandeur  de  la  puifTance  du  foiiuerain 
pafteur  de  TEglife  jl’elgard  qu’il  a enuersies 
penitês  & les  obftinez  pour  s’accommoder  aux 
vus auecdouceur,  aux  autres  auec  rigueur.  Il  ^ 
entre  en  matière  du  maflacre  & détention  des 
Cardinaux  Sc  Euefques  , Tappellant  chofe  no- 
toire à vn  chacun  ; lequel  crime  eft  exagéré  en 
palTant  , pour  le  regard  de  rArcheuefquè  de 
Lion  , d’autant  qu’au  mefme  temps  Henry  fai- 
foit  foliciter  à Rome  vers  fa  fainéietépour  Je 
faire  Cardinal  : comme  aufsi  il  propofoit  le 
Cardinal  de  Guife  pour  Légat  d’Auignon. 

S’enfuit  que  pour.cc  faid  la,  luy3&  tousfes  ^ 
confeiliers  en  ceft  affaire  .tous  les  complices , 
fauteur'^jquiront  maintenu,  défendu  & Veceu , 
ou  qui  autrement  ont  donné  confeil , fecours  , 
ayde, coopération , ou  qui  ont  eilé  gardes  , ou 
miniftres  en  telle  execution  , ay  ent  encouru  la 
fentence  d’excommunication,cenfures , pei^ 
nés  contenues  és  fainds  Canons, tant  generaux 
que  particuliers, des  ConciIes&  Papes , de  dans 
les  lettres  quefa  faindeté  publie  tous  les  ans  le 
leudyabfolu,  qu’on  appelle  la  Bulle  m cæn^L 
Domini,  En  apres  il  fe  plaint  grandement  de  n’a-  ^ 
uoir  receu  deluy,ny  par  les fîensen  fon  nom» 
aucun  figne  de  recognoiffance,  l’ayant  tant  de- 
firc  & mefme  enhorté  à demander  rabfolution 
& que  nonobflant  les  facrilegcsfi  atroces  com« 
mis  il  n’à  relafché  & mis  en  liberté  le  Çar-dinai 
de  Bourbon,  &rArchcuefque  de  Lion  , félon 

D ij 


qué  fa  faînâete  mefme  s’cftoît  daîgnee  cîc  îuy 
en  donner  adnîs  & confeiî. 

^ En  cinqm'efme  lieu, il  protefte  qu'efmeu  d* vit 
fingülier&  paternel  amour  qu^il  luya  toufiours 
porté  ,&  eu  ergardaufsi  à la  dignité  R.oyale  , il 
a tantdifFeré,eriuiron  refpacede  cinq  mois  , â 
faire  & publier  la  déclaration  , comme  il  pou- 
uoit  bien  pluftoft. 

^ Mais  que  contraint  finalement  par  îe  deuoir 
de  fa  charge  d’obuier  à vn  fi  grand  fcandale  de 
toute  la  Chreftienté , à conferuer  entoute  af- 
feurance,6<:  nômément  les  Cardinaux  & Pré- 
lats de  TEglife, à maintenir  Thonneur  &la  fplé- 
deur  du  S,  Siégé  Apofiolique  , il  enhorte  , ad* 
tnonefte  par  vne  deux  & trois  fois,demande  & 
commande  en  la  vertu  de  la  faind'e  obeylTance 
qu*il  deliure  , ou  face  deliurei"  lefdiâ:s  prifon- 
niers  aucc  fauf-conduit  tout  ce  qui  efl  re- 
quis pour  leur  feureté,  dedans  dix  iours  à com- 
pter depuis  la  publication  de  cefte  Bulle  : fai- 
fant  paroiflre  à fa  faindeté  trente  iours  apres 
qu*il  rà  ainfî  exécuté. 

7 Que  s 'il  n’en  veut  rien  faire, il  prononce  , & 
déclaré,  e:kf  mm  front  extmcy  c’cft  a dire  des  a ce- 
Be  heure  pour  le  têps  auquel  le  terme  fera  ac- 
compli , contre  luy  & contre  les  au- 
tres comme  delTus  , qui  ont  efté,ou  font  par- 
ticipans  dumalfacrCjOU  emprifonnement  , de 
quelque  eftat  8c  dignité  qu’ils  foient , fecuîiers 
Ecclefiaftiques,pour  excommuniez , & (ubîets 
aux  autres  peines  comme  deflus.  Toutesfois,il 
les  fomme  de  comparoir  à Rome  Henry  de 


Valois  en  propre  perfonne,oü  par  Procureur 
mais  les  autres  en  propre  perfonne  dans  foixâ- 
teiours apres  la  publication  de  la  Bulle,  afin 
qu’ils  fe  purgent, s*ih  peuuent  , fur  les  crimes 
lnfdits,(i  plufieurs  autres, & qu’ils  allèguent  ce 
qu’ils  aduîfcront^pourquoy  on  ne  puille  décla- 
rer a raifon  de  ce  que  defius  qu’ils  ayent  encou- 
ru les  peines  des  excommunie2,&  que  par  mef- 
me  moyen  leurs  fubicts  puiiTcnt  eftre  abfouz 
ou  déclarez  d’auoirefte' défia  abfouz  , de  leur 
porter  obeifTance,  & garder  fidélité.  Si  encore 
cecy  n’eft  obferue,  ou  fi  ayant  comparu  il  fe  fe- 
ront bien  purgez, fa  fainâ:ete'  procédera  a la  dé- 
claration,comme  dclTuSjauec  toutes  les  forma- 
litezdu  droit. 

Finalement  que  nul  quel  qu’il  foit , quelcon- 
que priuilege  luy  aye  efté  onques  concédé,  ou 
ï Henry  mefme  ne  puiife  ce  pendant  abfoudrc 
pas  vn  d’eux,desrufdi(ftes  cenfureSyfauf  en  l’ar- 
ticle de  la  mort,ny  mefmes  alors  , s'ils  ne  pro- 
mettêt  de  garder  ce  qui  eft  porté  par  les  faincfis 
canons,&  de  fâtisfaire  à l’Egîife  reuenans  à fin- 
té.Pour  la  publication  il  fufhra  la  faire  en  deux 
OU  trois  de  ces  fix  villes  , Poîdiérs  . Orl  ans, 
Chartres,Meaux,Agcn,&:  le  Mans.  Voyla  tou- 
te la  Bulle  redigee  en  certains  poinéls  le  plus 
briefuement,&  clairemêt  qu’il  nous  a efté  poft 
fible.  Dont  il  appert  à vn  chafeun  ce  que  pré- 
tendons 8c  auons  prouué  en  cefte  dcrniere^.r- 
tie  dé  noftre  difeours.  Vous  auez  au  troffierme 
point, que  Henry,  & les  fiens  ont  encouru  l’ex- 
coramunicâtion  , ^ies  autres  peines  Ecclefu^ 


ftiques  des  ùcrez  canons,  feptîefme  le  meC 
me  y eft  contenu, en  fpecifiât  qu*on  n*iiye  point 
d'elgard  à aucune  dignité  & eftat  voire  Eccle- 
fîaftique,&  que  des  maintenant  pour  le  regard 
de  la  deliurance  du  Cardinal,&  de  TArcheuef- 
que,{i  Henry  ne  la  faiâ:,luy  & les  fiens,le  terme 
des  dixiours  apres  la  publication  expiré,  doi- 
uent  eftre  tenus  pour  déclarez  & dénoncez. 
Car  pour  Tautre  point  d’en  efcrireàRome  a- 
pres  la  deliurance,&  pour  n'auoir  comparu,ou 
ne  s’edrepas  purgé,il  s’en  referue  la  declaratiô 
a vn  autre  temps  prefix.  Et  mefmes  bien  que 
Henryeuft  deliurélefdiéls  prifonniers  , il  ne 
lâifferoit  pas  pourtant  d’ellre  obligé  au  refte  , 
c*eft  à fçauoir  d’eferire  & de  comparoiftre  à 
Rome  félon  que  deflus. 

Au  dernier  que  nul  n’en  puiffe  donner  rabfo- 
îution  que  le  S.  Pere, hormis  en  l’article  de  la 
raort.C’eft  doneques  j(îgne,ains  il  efi: neceflaire 
d’inferer  que  celuy  qui  ne  peut  eftre  abfoubz, 
c fi:  défia  aftraînt&  lie. 

' partant  non  feulement  par  le  droit  naturel , 
& ciuil  que  chacun  a de  fe  garentir,&  que  toute 
Republique  retient  furie  Roy  en  cas  denecef- 
fité,&  fignamment  quant  il  efl:faineant,defloy- 
al, tyran,  ( ce  qu’eft  Henry  Ôc  beaucoup  plus) 
mais  encore  par  l’EccIefiaftiquc  il  a efté,eft,  Ôc 
fera  Ioifiblc,de  nous  ynir  par  enfemble,de  por- 
ter les  armes, lefquelles  les  fainds  Ôc  facrez  Ca- 
nonsnous  mettent  au  poing, le  S.Pere  nous  per- 
met,noflre  Seigneur&  lesbiê'heureuxauoüêtj 
nionftranstantde  faueur  à nos  faindes  entre- 


prinfes  î les  gens  dodes,  fages  & confcîentieux 
appreuuent,&:  tout  le  monde  enfemblejfors  l«s 
plus  ignares  & mefehans  : voir  e nos  ennemis 
s’ils  veulent  parler  franchemenr,^  ne  s’opinia- 
ftrer  point  dauâtage,cn  penfent  comme  ie  croy 
& iugent  de  mefme.Ce  que  confiderant  les  de- 
uroit  efmouuoir  à quitter  le  party  en  toute  ma 
niere  plus  foible, à redouter  l’efForc  des  valeu- 
reux Princes  Catholiques.^  bien  vnis:à  crain- 
dre rcfpouucntable  iugement  de  Dieu,  qui  les 
talonne  de  bien  près.  Que  fi  d*  vn  codé  nos  pé- 
chez le  deftournent  de  defius leurs  telles,  ceux 
de  Henry  de  Va  Iois,&  de  fes  adherans,qui  ex- 
cédent route  mefure, qui  tirent  en  précipice  la 
plus  belle  perle  de  la  Chrefi:iente,auec  vn  grâd 
danger  de  toute  TEglife , feront  que  le  mefme 
Dieu  prenne  la  vengence  d’vne  querelle  fi  iu- 
ïle,fi  rain<5le,fi  importâte,  & qu’il  ratifie  au 
comme  il  a promis^la  fentêce  que  les  minillres 
prononcent  en  terre,ains ont  défia  prononcéen 
vertu  des fainâ:s  Canons, ou  prononceront  de 
leur  abfolue  puiflancCjtant  plus  que  Henry  eft 
bien  loing  défaire  ce  qu’on  luy  commâde,  veu 
les  hollilites  plufque  barbares, qu’il  exerce  par 
foy  & par  lesfiensj&qu’aufsi  le  terme  des  dix 
iours  eft  défia  expire. 

Qu^il  attende  hardiment  en  fa  perfonne  tel 
euenementque  nous  lifons  de  l’Empereur  Hé- 
ryquatriefme, duquel  il  eft  fingulier  imitateur 
Il  fut  excommunié  pour  vne  beaucoup  moiii' 
drecaufeque  noftre  Henry, & ainfi  excommu- 
nié mourut  miferablemcntUuy  ayant  Dieu  fuf- 


cite  fon  propre  fils  pour  luy  faire  la  guerre.Ef. 
coûtez  s’il  vous plaift  la  fentcnce  que  pronon- 
ça ce  fainâ:  & trefmagnanime  pafteur  Grégoi- 
re fcptiefme  du  nom , laquelle  fert  beaucoup  à 
noftre  propos  , & fé  peut  fort  bien  appliquer 
Plaîina.rnot  a mot  contre  Henry  de  Valois. 

^ Ftdens  in  Dei  tudicio  Or  mifincordU , in^uepatrocis 
nio  dcAU  '^irginvs  \ ftdtm  etiam  auBoritate  yefira , ( il 
parle  à S. Pierre  & S.  Paul  ) ipjum  Hmncum  emfi 
^ue fautores  Ifincnlo  anathematif  colligo,  dt^ue  iterum  re^ 
gidm  eifoteftatem  aâimOy  interdtcoque  chrifftanis  omni^ 
ypts  tllo  turameuto  ahfilutis , ^uo  jîdes  I{egihm  dan  con* 
fueuit^ne  Henrico  ylldinre  obtempèrent.  Et  peu  apres. 
,Agite  gitur  ^poîîolorum  fdnBipmiprincipes^O"  ^uod 
dixi  yeflrd  auBontdte  interpojitd  conjîrmdte , Ift  omnei 
nunc  demum  mtelitgantjfi  poteffts  in  cœlo  ligare  , or  Jôl^ 
uere  : in  tend  fio^ue  imperia, regnd,prinapdtti^ , Or  ^utc^ 
^uid  hdhere  mortdespojfmt  auferre  Or  dure  nos  poje,  si 
emm^ua  ad. Deum pertinent  ludicarepotefiatis  , ^mdde 
his  infenorihnd  e^profank  cenfendum  eff?  Et  fi  angelos 
dominantes fuperhis prmcipihm  l^efirum  efî  iudicare,^uid 
in firuos  iflorum facere  y os  decet?  Edifiant  nunc  E^eges  hu^ 
îm  exemplo  , or  omnes  feculi  Principes  ^utd  tn  cœlo pofii^^ 
ti^, quanti  jue  apud  Deum fitu,ac  demceps  timeantfanB^  ^ 
Ecclefia  mandata  contemnere.  Hoc  autemmdicium  cito  m 
Henricum  exercete^t  mteüigant  omnesiniquitatisfilium 
non  fortuite, fèd  yeBra  opéra  è regnocadere,  Boc  tamen 
a yohd  optauerim  yt pœnitentia  duBmin  die  ludicij 
Jlro  rogatu gratiam  a De<^  confèquatur,C*c{ï  à dire^Mc 
confiant  au  iugement,&  en  la  mifericorde  de 
pieu, en  Taide  & intercefsion  de  la  vierge  Ma- 
rie,& appuyé  aufsifur  voftre  authorité(il  parle 


à Pierre  S.  Paul  ) i*excommunîe  Henry  â- 
uec  Tes  fauteurs, luy  oftant  de  rechef  tout  pou,- 
uoir&  toute  fubie^flion  des  fiens.  ( Car  iiJ’a- 
uoit vne  fois  abfouz  de  Tcxcomunication,  mais 
non  pas  réhabiliteà  l’empire.)  Eaides  docques 
trelTaindls  Princes  des  A poftres,  en  confirmant 
par  voftre  audloritéce  que  i’ay  dit , qu’vn  cha- 
cun fcache,&  entende, que  vous  pouuez  lier  Ôc 
abfoudre  au  ciel , & que  nous  aufsi  pouuons  o- 
fler  & donner  toute  dignité  ou  domaine , quel 
qu’il  puiife  eftre,icy  bas  en  terre. Car  li  vous  a- 
uez  le  iugeroêt  des  chofes  concernantes  à Dieu., 
à plus  forte  raifon  de  ces  chofes  baffes  & profa- 
nes. Et  fic’eftavous  deiugerlesmauuaisAn- 
ges,quicômandent&  maiftrifentles  Princes  de 
la  terre  ruperbes,&  arrogans,  que  deurez-vouç 
faire  à l’endroit  des  fcruiteurs  & efehues?  Q£Ç 
les  Rois  & tous  les  potentats  du  monde  apren- 
nent  par  cet  exéple,quel  efl:  voftre  pou  noir  au 
ciel,^  en  quel  rang  d’hôneur  vous  eftes  à cefte 
heure  deuant  Dieu  : & que  déformais  ils  ayent 
paour,&  fe  gardit  de  mefprifer  les  commande- 
mets  de  la  fainâe  Eglife.  Exercez, & effectuez 
biê  toft  ce  iugcmêt  cotre  Héry,  afin  qu’on  fça- 
chequele  bis  d’iniquité,n’a  paseftécafueleméc 
débouté  de  l’Empire,ains  expreffemeqt  par  no- 
ftre  prouuoiâce  èc  audorité  foüueraine.  Ncat- 
mois  ie  defire  & vous  fupplie  que  par  voftre  in- 
terç€fsiô,il  puiffe  trouuer  grâce  & miferiçorde 
deuât  Dieu  au  four  du  iugemét.Et  d’autât  qu’û 
certain  Guillaume  Euefque  de  Maftric  entre- 
prenoic  opiniaftremét  de  fuiure,  & defendre  le 
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partÿ  dudît  Hcry,rentretenatcn  Ton  erreur  & 
obftination  au  aierpris  du  S.Pere,de  fes  cêfures 
& cxcômunications , prefchant  aufsi  toutes  les 
feftes contre  ladite  excômunicatiô  dudit  Hê- 
ry  : aduint  que  paria  iufte  vengeance  de  Dieu 
il  fut  frappé  dVnetrergrande&  extrême  malar 
die,durât  laquelle  il  hurîoit , & auec  pleurs  & 
geraifTemens  crioit  qu’à  bon  droit  noftrc  Sei- 
gneur îuy  faifoit  perdre  la  vie  prerente,&  celle 
desbiê-heurcuXjpource  qiie,difoit-il , pour^ fe 
maintenir  es  bônes  grâces  & faueiitsd’vn  Roy 
terrié,iî  auoit  négligé  & vilipêdé  rauétoritéde 
fEglife/aifant  de  guet  a pêd  grand  tort  & ou- 
trage au  Pape^equel  il  cognoifToit  biê  pour  vn 
faind  perronnage,&  doùé  de  foutes  vertus , ÔC 
qualitezvrayemêc  Apoftoliques.Parlât  ainfi  & 
criât, il  redit  fansaucune  réconciliation  à peni- 
tlce,par  diuîne  permifsionjfon  malheureux  ef. 
prit.  A cet  exêple  la  plus  part  de  ceux  qui  fe  fé- 
toiét  touchez  de  l’excommunication  auec  leur 
maiftre  Henry, furent  fi  fort  efmeuz,  & de  telle 
façon  efpouuentcz,quc  iufques  aux  plusgrads 
de  la  court, il  cômeticerent  tous  peu  à peu  à l’a- 
bandôner.  Et  quoy  que  Henry  forcené  & trâf. 
porté  de  choîere,lesappellaft,lcs  priaft&  me- 
nafiafljdifât  & protefi:ât,que  l’excémunication 
cfioît  nulle, & qu’il  efioit  celuy  la, à qui  l’Apo- 
ftredid  , que  le  gîaîue  a efté  donné  par  noftrc 
Dieu, pour  faire  iufticc  des  malfaiteurs  : pour 
toutcecy&  pour  toute  autre  chofe  qu’il  taf- 
chaft  de  faire, lefdits  Seigneurs &vaflaux  aime- 
rit  mieux  offencer  & irriter  vn  home  que  Diea 


èncourîr  la  perte  & mort  du  corpç,'q  de  Pâmer 

Il  iVen  firent  ny  plus  ny  moins  peu  apres, quâd 
changeât  de  note  ledit  Henry, & feignant  auec 
belles  promefTes  de  fe  vouloir  corriger,  ils  fii  et 
refponceàfes  Ambaflfadeurs,  qui  cftoiét  venus 
à Fribourg,cn  ces  termes  ou  fcmblables.  Qjyt 
à nousjtâdis  qu'il  n’yalloit  que  de  l'interelt  tê- 
poreI,&:  de  noftrc  honneur  & rcputation,iaçoit 
qu’il  y auoit  bien  occafio  de  s’en  re{rentir,nous 
l’auons  fupporte,  eu  égard  au  ferment  Sc  fubie- 
élion  que  luy  deuions,dc  peur  que  fouz  ombre 
de  nous  con(eruer,nous  ne  femblafsiôs  impru- 
demment & irnpudêment  nous  eftrc  foufiraits 
êc  départis  de  luy.  Mais  ores  qu’il  eft  retrâché 
du  corps  de  rEglife^par  le  gîaiue  de  l’excomu- 
nication,en  quel  cas  il  n’eft  permis  d’auoir  cô- 
munication  auec  luy/ans  danger  de  tomber  es 
cenfurcs  de  l’Eglife , & de  violer  nofire  foy  de 
Religion.  Veu  qu’aufsi  le  S.  Pere  nous  deliurc 
de  tel  ferment  & fubiedion,  ce  nous  feroit  vne 
folie  extremede  ne  vouloir  accepter  & rece» 
noir  à bras  ouuers  vne  fi  belle  occafion  de  no- 
Ere  falut.Pourconcîufionnous  en  fommes  ar- 
reliez  là, de  choifir  & efiirc  vn  d’être  nous , qui 
face  & pourfuiue  les  guerres  du  Seigneur, pour 
deftruire  & anéantir  l’hautaincté  de  tout  home 
qui  s’efleue  & regimbe  contre  la  iuilice  & véri- 
té de  Dieu,contre  l’auélorité  de  la  fâinde  Egli- 
fe  Apofl-olique&  Romaine. 

A la  mienne  volonté  que  ces  beaux  exemples 
îcy  feruêt  & facent  profit  à toute  forte  & quali- 
té de  gens  de  ce  Royaume.Particuîiereme%,  & 
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en  premier  lieu  au'^  Prélats  (ie  dis  s'il  y en  a qî- 
quVn  quien  aye  beroing,&  pîeuft  à Dieu  que 
on  peuft  affeurer  que  non  ) lefqueîs  corne  vrais 
Leuites  ayant  Dieu  feul  pour  leur  lot  & patri- 
moine,doiuent  par  fur  tous  les  autres  erpoufer 
fa  querclle.En  apres  aux  Princes , Seigneurs  & 
Magifl:rats,qui  doiuent  côme  nourriciers  pro- 
tecteurs & defenleurs  de  rEglire,s’oppofer  vi- 
rilemêt5&  pour  dire  en  vn  mot,Chrefticnemet, 
contre  les  perturbateurs  8c  violateurs  d’icelle. 

Finalement  à chacun  en  particulier , qui  fans 
danger  de  peche' mortel, pour  le  moins  ne  peut 
fàuorirer,ny  mefiTic  conuerfer  auee  tciz.  cxcô- 
muniez,en  quoy  neantmois  aifement  on  péché 
mi.PeralEt  pource  le  diable  cftant  quelquefois  interro- 
ifum.  gué,par  quel  moyen  principalement  il  attiroit 
irt.&vit.  ptuscle  perfonnes  aux  enfers  : refpondit  par  la 
bouche  d'vn  poffedé  ^ quec’eftoit  moyennant 
l’excômiinié , auec  lequel  comme  plufieurs  ne 
font  difficulté  de  côiierfer,aufsi  à tous  pas  très- 
buchêt-ils  es  fofifes  du  péché,  s’expofant  au  dâ^ 
ger  éminct  d’encourrrla  mort  eternelle  de  leur 
amc.  Mais  maintenant  qu’à  raifon  de  la  guerre 
les  excommuniez  qui  y font  plus  enfôcez, n’au- 
ront pas  le  loifir  de  fe  recognoiftre,tant  plus 
toft  aufsi  tomberont-ils  au  gouffre  infernal.  Il 
^ cflbon  à voir  que  telles  fortes  de  gens  qui  nefe 

rangent  auec  les  bons  , & qui  en  rien  ne  redou- 
tent les  fàcrez  Canons  & fcntences  des  Papes  ^ 
font  ou  bien  extrêmement  malings,  & hors  de 
tout  remede  de  filut,ou  pour  le  mc?ins  fort  i- 
gn4ires,&  bien  peu  verfez  & entendus  en  la  do- 


éirlne  & tradition  Ecclcfiaftîque.  Theodofe  îe- 
trrand  n’en  faifoit  pasainfi,lequel  excommunié^ 
par  S.  Ambroifejpour  vn  feul  crime, beaucoup 
moindre  fans  comparaifon, que  tât  & tan:  d’au-', 
très  , defquels  noftre  Henry  auec  les  Tiens  eft 

chargéjdifoit. 

Tu  ijuidem  I^ifjîne  ludls,  meoriim  entm  mdomm finfu  Theod* 
hAud  tAngerps  : Ego  yerogemo  Umentorque  in  confiderA=^^^^'^^^* 
ttone  CAUmitAW  me^^^nod  mmferuvs  CT  mendicvs  pAteAt  ‘ 
dmnii  templum , ïllijiie  lihere  Ad  precandum  Dominum 
fuu  ingrediAntur^mihi  ctim  illud  inAccejfitm , ttim  mfitper 
cr  cœlitfn  occlufum fit.  Memorm  emm  teneo  dommicdm 
mAmfejlè dicit.  Qmcm^tie ligAuerk  m terrA , 

PS  O^mcælo  ent  ligAtm.  Q^ant  à toy  Ruffin  tu  te 
îoües & moques.de moy,nete refentant  pas,& 
n’ay ât  compaTsion  de  mes  maux  x mais  quant  à 
moy  ie  pleure, & me  deuls  ,confiderât  ma  cala- 
mité,pource  que  la  porte  de  i’EgliCe  eftant  ou- 
uerte  aux  pauures  & mendias,  & iceux  pouuâts 
entrer  librement  pour  offrir  leurs  oraiTons  , à 
moy  feul  il  n’eft  pas  loifible  d’entrer, ny  en  l’E- 
glire,ny  mefme  qui  pis  ell;,au  ciel  auec  les  bien- 
heureux,&c.Oyés  la  caufe  pourquoy  ce  grand 
ôc  religieuxEmpereur  faifoit  tant  de  cas  de  ce- 
fteexcômuaication.  Ayant  Tliiftorien  racôpté 
îafeuere  fentéce  du  venerable  S.Arnbroire,ad- 
i O u ft  e . Qmhm  l>erhk  motpps  ImperotoryEvt  /pm  infAcrA  e- 
^ diiCAtm  doElrmAfclreïjipu^ f&cerdotUy  Imper Ator  'ps 

ejfent  ofiïciAiCumgemlmlCT  Uchrymk  m regiAretperUtur, 
L’Empereur  efmeu  de  ces  paroles  comme  fça- 
chant  bien  ladodrine  de  l’Eglife,  en  k quelle  il 
cftoit  fort  bien inflruit , qu’elle  efloit  la  charge 


& Toffice  des  Eucfques,&  quel  ceîuy  Je 
pereur,U  larme  à rœil  retourna  tout  court  à f5 
palais.Et  faut  noter  en  pafrant,que  ce  bon  Em- 
pereur pour  fon  obeifTance  à Dieu' & àfon  E- 
g!  ife,  a tou  fi  ours  profperc  en  tou  s fes  affaires  9 
auec  vne  mémoire  immortelle  de  fon  nom, 
pleine  detoute  benedidion. 

Nous  auons  apris  par  tout  ce  difcours,  quelle 
cenfure  & peinejcombicn  griefue  & à craindre 
cft  l’excommunication  t qii’eft-ce,  que  pour  le 
regard  d’iceiledoiuêt  faire, Se  Henry  &fesc6- 
piices,qui  en  font  atraints:&  cornent  ceux,  qui 
ne  font  excommuniez  fe  doiuent  côporrer,tant 
entre  eux  mefmes,  côme  enuers  ceux  qui  Îefôî 
maintenant.C’eft  de  nous  vnir,  & côfpirer  fain- 
dement  tous  enfemble  contre  ces  excômuniez 
& abandonnez  de  Dieu^contre  les  hypocrites , 
politiques,  & atheiftes , auTsi  contre  les  héréti- 
ques,& leurs  fauteurs,  iüfques  ^ ce  qifiîs  (bient 
entièrement  exterminez, puis  qif  ils  footincor» 
rigibles&  obftinezen  leur  mefchanceté  , & à 
celle  occafion  retranchez  de  rEgiife  , comme 
membres  pourris , & pernicieux  au  corps  my- 
ftique  de  IefuS'Chrift.  Erj  quoy  nous  nedeuôs 
point  efpargner  ny  letrauail,  nynoflre  propre 
vie,&  beaucoup  moins  les  biês  ôc  les  moyés,quc 
Dieu  nous  a donnez, pour  les  employer  libéra- 
lement en  vne  fi  iufle  querelle, & non  pas  pour 
lesreferuer  aux  ennemis  iurezde  fon  Egîifes 
Veu  que  pour  toute  bonne  volonté qu*on  vous 
puiffe  donner  a entêdre  que  Henry  de  Valois 
aye,&  quand  biendc  faidil  rauroit,  fi  ne  fera- 


ïî  îaraaîs  le  plus  fort,&  vous  fera  force  en  fin  de 
porter  k ioüg  plus  q turcqueique  de  l’huguc- 
tiot , duquel  Henry  le  Biarnois  eft  le  chef  prin- 
cipal, qui  trop  mieux  cognoifTant  l’humeur  du 
Valois, que  peut  eftre  vous  ne  penfez,  ne  s’y  fie 
non  plus  q vous,mais  fe  fera  le  rnaiftre  s’il  peut 
preuenani  d’eftre  preuenu,ioüant  ce  pendant  à 
qui  nuenx  trompera  Ton  compagnon. 

Tenons  donc  noÜre  rang,ne  nous  desban- 
dons  po'uyxM  gardons-ncusbien  de  nous  laifier 
piper,  ny  de  prelkr  aucunement  l’oreille  aux 
belles  & captieufès  parolles  des  hypocrites  Sc 
hérétiques, qui  ne  font  confcience  de  tromper, 
démentir  , de  fepariurer&  violer  à chafquc 
fois  tout  droit  diuin&  humain.  Il  nous  fauter 
pererque  leur  sme  eftât  défia  occife 
ue  rpirituel  de  Pexcommunkanon,  le  corps  ne 
poorra  pas  auTsi  fubfifier  longuement  , & que 
Dieu  nous  donnera  îa  grâce, s’il  îny  plaifi, qu’il 
donna  iadis au  Conte  de  Montfort  tref-Chre- 
ftien&  tref- valeureux  Câpitaine,c6tre  ^ 

d’Arragon  , contre  le  Conte  deTholore& 
enfans,  contre  le  Conte  de  Foix  A'  de  Corn-  ® 
ïnînge,&  contre  les  hérétiques  Albigeois.  Car 
apres  l’excommunication  furert  furmontez  en 
guerre  par  l’ayde  fpecia  le  de  Dieu , voire  mef- 
meque  lapluye  qui  eftoit  contraire  aux  Ca- 
tholiques 5 cefla  par  les  prières  du  Conte  âè 
Montfort.  Et  pour  laiffer  les  autres  partieuîa- 
rite2,s*eftant  lediél-  Ccnte  offert  à Dieu  durant 
Toffrandedela  Mefre,aucc  ces  paroles  ou  fem- 
blables  t le  confacre  ce  iourdhuy  mon  corps  & 


mon  ame  I DîeUjS’en  alla  accôpaîgnie  de  huiâ 
cens  hommes  à cheual  feulement,  tant  maiftres 
que  feruiteurs,&  bien  peu,ou  poin^  de^gens  de 
pied, ayant  receu  la  Benedidion  de  rEuefque 
deComminge  homme  d*admirablc  faindeté, 
& s’eflant  tous  les  foldats  confeire2,  faifantauf- 
û tout  le  Cierge  ce  temps  pendant  tresferuente 
oraifon  à Dieu  t & ainfi  appareillez  ils  defeop- 
firent  vn  nombre  incroyable  d’ennemis,le  Roy 
d*Arragon  excommunié  y demeurât  fur  la  pla- 
ce,auec  bien  vingt-mille  hommes,  qui  ou  paf- 
ferent  par  le  tranchant  de  refpee , ou  furet  fnb- 
mergez.  le  prie  noftre  Seigneur  .qu’autant  en 
puifle-iî  prendre  à Henry,&  aux  lïens,s*ils  ne  fe 
lient  corrigera  bon  efeient,  & recognoi- 
itrela  pwifance  de  Dieu  & defon  eglife. 

AMy  Le(aeur,puifqiîe  en  lieu  de  préfacé, 
nous  t auons  propofé  celle  Epiftre  nota- 
ble de  S.  Bafile  le^grand , nous  n’auons 
fçeu  trouuer  depuis  aucune  chofe  qui  fuft  plus 
â propos  pour  la  conclufîons  de  noftre  petit 
œuure,  quVne  partie  de  TEpiflre  huiétiefme 
de  S.  Anfelme  , afin  que  comme  nous  auons 
commencé  de  confirmer  noftre  dire  par  vn  pe- 
rede  TOrient  ^ nous  finifsions  aufsi  par  vn  de 
rOccidenr.' 
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